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ture des bestiauxp? ourraiti-on employer
C s Cre pouir amor les vins '1

Rl. Le sure ou sirop se pî paro avec,
la féecule (1) que l'n extrait des pon-
mles do terre. Co qui resto lu la fabrica-
ion de la féculu est propre à la iourrituire

des bestiaux, de même que lt pomme de
terra entière. La uni ère sulcr l que l'n
Obtieit ici, est très-propre à nnéliorer les
vins, dans les clilmuts etles années où il y
a kdéitit le þrincipe sueré dons le-raisin,
couiie cela a iieu touites les fois qu'il n'a

tteintsa comîplète mauritò. Cette indus
trie seiait fort lionne, en -lue de la fucilité
qu'il y a à exporter ce produit, ct du prix
que Pn ci peut obtenir.

Q. IA cendre agit-elle de la imême mn-
niére que le plâtre ? peut-onj'employer sur
lr trèfle, etc. ?

R. Non ;'],ction de la cendre (le bois
est tout-à-iit clifférento. Quelques tourbes
donnet par leur tiomlustion une cendre qui
peut .être employée comme le plátre.

Q. Quelle est votre opinion sur les la-
hours; croisés la où la forme des chanmps
et la sitution du sol permettmnient de les
exécuter .l On les vante comme ameublis-
saut la terre, et détruisant le chiendent plus
faIcilemnt et dans moins de temps qu'on
ne le ferait par les laibours ordinaires. !

E Le labour croisé présente une
grande utiiité Iorsqu'on emploi une charrue
iiplarfiitc :nis, lorsquo toute la largeur
de la bando de, terro est coupée biorizota-
lament par1d'sðo et bien retournée, lesi la-
bours crOioés plêsentei trs-peu d'iuilité.
L's hèrsages donnés entre les Inhours-pro-
duisent aussi le ménc díletque P'n peut
attendre des labours croisés, cn empechant
que la charrue suive ensuite les mêmes
Taies que dans le labour précédent.

Q. Vnlmit-il mieux semer après pne
pluie' lorsqe'la tórre est iunid'eb onifaut-
I atIendre. jiusqan' ce "que "le sol soiti-e.

"oï 0 peut s er dans n temps
è i lo i dan les sols sa1onm xu,.

Da is soil ein t'e que
tei oit 'un pu ressuvée pouto

es grames qui ont besomt
L eluhtdrese t ipMu

(1) Fcoest a îartic farineuse.

Q. Vnut-il-nîicux épandrç le plâtre lors-
que les plaîntes couvrent déjû ua l'en le sol,
ou lorqn'ellcs -comencent seulement à
paraitre 1

R1. E Lor.su'elles comncent a codårir
le sol ; Ci observant de ne >Ins ilùlrer, lòrsa
qu'on a encore des gelées de prinîtempI1s91
craindre.

Q. P'ouqoi dininuer dais certains cas
la force '(Patteige, lors mntole que ce'tte
force nO paraîtrait pris sufilsanjta?

.L'utoinne dernier j ai vu faire, une
après-diuêe, i trois bSufs, un ouvrage que
le matin quatre avaient do la peine à exé-
cuter.

R. C'est un fait que l'on observe sou-
vent dans les labours de terre argilcuse,
pendant un temps humide, parce que, lors-
qu'il n'y a que trois bêtes, la terre n'est
piétinée. que par une;scule; ,et la quatrie-
mle augmente souvent pîlus larésist.ance
par le piétinement, quelice développa
de force par le:tirage. ' i

Q. Si un propriétaire 'imposait à son
fermier lobligation de mettre tous lcs-mîîs
sur les près naturels une quantité détermi-
née le fumier, et li interdisait. de les
mettrecn culture, lei fermnier sputiljaas
perte, sonscriro à ces conditions, surtout i
ces près ne peuvent!pats, être arrosés à vo-

En principo'gêuiêml, lö: faii aet
employé tdune muanièrc- plus irofitable sur
les terres! ambles qe sur les r's et os
prairies quti:nt besoin de Taiier pïour proi.
lire une récolte satisfaisante, deovricnt;

ci bone agriculture,i être rin:om s.",

celui de prés niturelsut, Ocomblid 1 )lits?
Rt:Plusieurs savaitts eni .gricultiro

ont attribué au foin les prairies artificiel:
les-mic valeur supnniure:au foi naturel
mais jeicrois que lorsqu',il: cst'iest ion dlu
1,inm de bonne;;prairie naturelle,.cette opi-

nii nest pas onmlêe.! .Je pense que dans
ce cis il yta nui;oins galitê'. m '

Q,.l'APentréq dhi printemps, doit-oit
n.ugmente,havratiogdqs bêtes d'attelage?
tpoiurquoi?,*. y , '

i. tî'ypasdttrcs motifs. ,d'aug1
monter la ration dcet;nminimaux du tavail,

1e Paugmnîtation dofatique 'qu'onlui
fait éprouver.


